Safi: Le terminal au port, solution de proximité

Les embouteillages au port de Casablanca, préoccupation des transitaires

La conteneurisation tributaire de la volonté des chargeurs à s’organiser en pool
C’EST l’unanimité quant à la mise en place d’une ligne maritime pour le transport des conteneurs au niveau du port de Safi. Les chargeurs, les transporteurs et les administrations concernées sont tous séduits par les avantages du projet qualifié «d’énorme sur le plan national et régional». 
Cependant, les mesures d’accompagnement et d’encouragement sont garantes de la réussite du challenge. La réalisation engendrera un nouvel élan pour le port. A l’évidence, c’est une perspective qui permettra d’augmenter la capacité d’accueil des nouveaux investissements dans le domaine de l’industrie et du commerce. «Le projet d’élargissement et de renforcement de la route reliant Safi à Marrakech sur une longueur de 128 Km, avec une enveloppe budgétaire de l’ordre de 100 millions de DH, est annoncé par Larbi Sebbari Hassani, wali des Doukkala-Abda et gouverneur de Safi, comme mesure d’accompagnement. 
Le choix du port comme point de transit présente d’autres avantages. «Le coût du transport de Marrakech à Casablanca est de 3.500 DH par route. Ce coût est réduit de 35% entre Marrakech et Safi, souligne Khalid Mansour, directeur Odep (Office d’exploitation des ports). Et d’ajouter que le coût du transport maritime d’un conteneur vers l’Europe est pratiquement le même pour les ports de Casablanca et Safi. 
Autres attraits, les délais de transit et de séjour avec en plus des privilèges d’accostages. En matière d’équipements, deux grues sur rail de 40 tonnes et des élévateurs pour la manutention sur terre-plein seront dédiés à l’activité conteneurs. Le port de Safi est compétitif d’autant plus qu’il permettra d’éviter les embouteillages, les retards, les pertes et les vols. 
«Néanmoins, sa mise en place nécessite, outre l’intervention des pouvoirs publics, une implication de tous les intervenants dans le domaine du transport et plus particulièrement le transport maritime», explique Mounir Karia, directeur administratif et financier de l’IMTC (International maritime transport corporation). C’est la troisième fois que l’IMTC sollicite le projet. Et qui n’a pas abouti à cause, entre autres, de la faiblesse des volumes à l’import et à l’export. Actuellement, le projet a des chances d’aboutir grâce au partenaire Maersk Line qui dispose de sa plateforme d’Algésiras. «Et qui pourrait desservir à partir du port de Safi les quatre coins du globe avec une fréquence hebdomadaire», est-il indiqué . Encore faut-il régler les obstacles ayant freiné, auparavant, l’installation d’un terminal à conteneurs à Safi. La gare de triage de Benguerir présente des contraintes techniques sources de retards considérables d’acheminement. 
Des études ont montré que l’équivalent de 15.000 caisses transitent annuellement dans la région de Abda et de Tensift El Haouz, affirme un armateur. Le quai de Casablanca avait démarré avec seulement 5.000 conteneurs en 1972. Contre 500.000 aujourd’hui.
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